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L’action se déroule, en Catalogne, quelques semaines après l’échec du coup d’État 
franquiste du 18 juillet 1936.  Dans une petite ville près de Barcelone, Maria, une 
bonne sœur, est forcée de quitter son couvent réquisitionné par les milices répu-
blicaines. Elle se réfugie d’abord dans un bordel puis est recueillie par Pilar, une 
militante anarchiste et féministe appartenant à l’organisation féminine libertaire 
Mujeres Libres. Avec leur groupe de combattantes libertaires, en majorité compo-
sé d’ouvrières du textile et de prostituées, elles rejoignent la Colonne Durruti. Peu à 
peu, Maria adopte les idées libertaires. Si le film prend délibérément parti pour les 
femmes qui se battent à la fois pour la révolution sociale et pour leur émancipation 
spécifique, il ne fait pas l’impasse sur les questions qui dérangent.
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Le crime de Monsieur Lange est le premier – et l’un des rares – film libertaire diffusé dans 
les salles françaises. A bord d’une voiture, Amédée et Valentine foncent vers la frontière 
belge. Ils trouvent asile dans un petit hôtel. Les consommateurs attablés sont perplexes. 
Cet homme ne serait-il pas monsieur Lange, l’homme que la police recherche pour le 
meurtre de son patron, l’imprimeur Batala ? Valentine, qui a surpris leur conversation, in-
tervient. Oui, elle le reconnaît, c’est bien monsieur Lange. Mais elle prie les clients d’écou-
ter toute l’histoire avant d’appeler la police. Quand le cynique Batala s’est enfui pour 
échapper à ses créanciers, les ouvriers de son imprimerie ont formé une coopérative... 
Le film sera suivi d’un documentaire sur les grèves d’occupation de 1936
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Il y a 70 ans, les ordonnances promulguant les champs d’application de la Sécu-
rité sociale étaient votées par le Gouvernement provisoire de la République. Le 
film nous transporte dans les luttes populaires et les avancées sociales extraor-
dinaires qu’elles ont permises. Parmi elles, probablement la plus importante  : la 
Sécurité Sociale. Son principal bâtisseur se nommait Ambroise CROIZAT, ministre 
communiste à la Libération. En moins de huit mois, dans un pays ruiné, 138 caisses 
sont édifiées par un peuple de militants, sur leur temps de congés ou hors de leur 
temps de travail. « La Sociale » retrace l’histoire d’une longue lutte vers la dignité 
tout en dressant, en parallèle, le portrait d’un homme et celui d’une institution in-
carnée par ses acteurs du quotidien.
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LA SOCIALE - VIVE LA SECU !
Film documentaire de Gilles Perret -2016 
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On ne pouvait pas laisser passer l’année 2016 sans commémorer 36 et 46 !
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